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‚Nous distribuons aujourd'hui à nos abonnés ayant droit 
à cette distribution, le 35° volume des Memoires d’ Outre- 
‘Tombe par Ghateaubriand. | 
_ La bibliothèque des ouvrages et romans nouveaux que 
le Journal de La Haye fait distribuer depuis le mois de 
juillet dernier à ses abonnés ayant droit à cette distribu- 
tion, se conïpose en ce momentde : * «en 
Jerome Pilhirot à'W:redhördhd Ve la meilleure des Républi- 
quüês, 1e, 2°, 5e, 4e, be et 6° volumes, pour être continué; 
he eer inaousolable. par Méry, 2 volumes; …… 
es 
‘Tumes; irt an 
“Les Sépt Péchés Capitaux, Envie, par Eugène Sue, cinq 
„volumes. rrd, 
Les Mémoires d’ Outre-Tombe, par Chateaubriand, ter, 
“De; et 3° volumes, pour être continué. 
Pendant letrimestre prochain, commengant le 1°r jan 
vier 1849, le Journal de La Haye continuera la publi- 
cation. des Mémoires. d'’Outre-Tombe, achèvera Jérôme 
„Paturot à la recherche de la meilleures des Républiques et 
reprendra la publication des Sept Péchés Capitaux, la 
Colère, par Eugène Sue. hi 


€ 


Kra : & ae 4 Ee en 
… kes personnes qui s'abanneront pour un'an, commen- 
gant le ter janvier 1849, recevronten prime les ouvrages et 
‚romans nouveaux de la Bibliothèque du Journal de La 
Haye qui aurònt paru avant cette époque. … ‚ 





Ne. RO wet Et ERN | 
Revue Politique. 
“'Töute ld presse allemande s'obenpe dela“ nouvelle eóristitu-- 
tion. prussienne. Les conservatenrs pensent que le mrinistére 
„Brandenburg, soupgonné d'abord de ‚nourrir des idées rêac- 
tionnaires, est allé plus loin qn'il ne l'a vonlg lui-même, Les 
epublioaine sant consternés ; ils sont ebligósd;avouer que cette 









cement úb Je oôde en fúit de'libêraliemd à âifcirne chù 
d'un État européen; alté kde delle des Etais-Uuiis, 
Elle est trop bonne pour être vraie, disënt-ils maintenant, êt, 
hpüis, elle a êétò vetroyéel Gependant, on peut trés bien leur ré=’ 
‚pondre qu'elle n'est pas tout à fait octroyés. Le peuple prus- 
‚Sien a demandé Ia constitatiòn qu'on lui avait promise, la cóu- 
ronne à reibgli la proïesse donnée, elle n'a rien octroyé. Fal- 
lait-il laisser le pays sans constitutión-pár te éenl motif que sés 
‘mandataîres n'ëtaient pas disposós à 18 -votér P! Muis la conati- 
‘tation doit être votée par ‘tes -thambres, et ainsi la for- 
“me du: commun ateord existera téellement. La couronne me: 
pourtuit'que gagher aux yeux du pays, si celui-ci envisageait ta 
constitution comme actrayée, Gers recönnaissante envers la 
teorúüne-dévrait tre bien: wee, rend bucore aujuurd’'hui, 
que la nation ne voit dans cette chidipte que V'accomplissemeit 
“d'une prómesse, 9 ie, 
Uue constitution octroyèeest une charte qai émaneexelusive- 
merrlida: souvergin et a laquelle il n'y a pás de changement à 
apportet „'mbfis R'h!en est pas ainsi dela nouvelle constitution” 
«pruasienmes [lest dit dans l'art. 106 qne 1a oanstitutiof peut 


an 


“êtrechengèe par la voie ordinaire de la: législature ; l'art, 112! 


“preserit qu'à l'ouverture de la session les chambres devront 
"Saconperingmedintementdela-rêvision de la constitution, qui 
“ne sermantiumijement-inaugurbe qu'après cette rêvision. … 


Jl est-doné inrpossihladémanifesterd’ une manière plastóyale 


- V'epinion que la constitution ù'ala valeur que d'une loi:transi- 
toire, faitesons la pression descirconstances, et que par consè- 
quem itis étò porté.âtteinte ni aux prórogátives dn pouvoir 

clápiekidi;nianx droits de la nation …… de Ee 1 

On congoit que le parti unioniste de Franefort soit dans la 

‘jarbijtien en présencedela nouvelle :senstitution. prussienne. 
Vite, s’ècrie-t-il, mettons la Prusse à la tête de l'Allemagne, 

"sane s'inguièter de ce qr’ én. pensent Jes souverains de lAlle- 
magne méridionale. Mais qu’arrivera-tsil,si, parvexemple, le pdr - 

lement de Frane{ort,.avbe cet entrainement qu'on lui connaît, 
allait décider Vexelusion de, l'Autriche, del: Allemagne, en 

-„gopgódiant les membres autrichiens.du parlement, et si le;roi de 

Prasse refusait d'accepter la couronne imperiale, beaucoup 

“mains: sâre quo celle de Prusse, on si l'empereur d'Autriche, 

“alappuyant sur les traitós de 3815, venait ensuite déclarer qu'il 
fait bien partië-de la diète germanique ? Dans toutes: ces buppo- 
sitions qu'aura à rèpondre le pouvoir central? 

Nous avons, däns‘ tn précédént núméro, fait ressortir toute 

' Vimportangerdu.passsge du programme duuiniátòre autridhien, 

ú ptrbinite de cette: question; bt -udus:erbyons qué c'est là effec- 
"tvElEEN opinion du cabinet. de-Vienne, Il adittrop claire- 

Zument:dimoeagdolarátion. «qu'il oontinuera à remplir fidèlement 

& bes dewobrs'daan gamba de la diètg germaniques maib, bien enten- 


Ee du, decette diète germanique. inatituêe par les traìtés qui.n'ab- | 
: Sorberait pas la svuveraineté de l'empire; [lest fort possible que 


Ela plupartdes souverains altemands partágent l’opinop-de d’ Au- 
£ trieke, et c'est pobr cela que nous avons ajotkté foi au:correspon- 






on 
audsaae, coùsulter-V'opinion ‘des souveraina: de l'Allemagne. 


Ea 


2hes deMentiments de: diverse riature qui: diviscnt déjÂ les 
7 Biommessdel' Alleraagne mêridionale: de, l'Allemagne, septen- 


“tipnale, saipeuvent que, s'accròitre encore en avgmsentant 
Mlinftuoneb deb lane: ou. dedtentre.. …  ; 


ed ar nja 


Dimanèkie 17 Déceéi 





Grande Dapeeuverdn Rod par handles Rhod 5 vo 


‚Kome,;d. moins. dgus ses Etats. Ik ya loin.de.hà la menace! 


tanligdedign in ‘tendu, jusqu'à cé jour; les organés da parti détwagogiegne! 
Vibörstismë à Aitcurie chhrte, 


‚biable. 


y rentrer’ trionrphatèmant, appelé par le veu unanime :de son’ | 
“peuple, te 2 : N B : en ta % PT 1 


SEN NIN ë Le ee Sn - ENT be A 7] 
cabihët; ‘Ml: Collégno'n'a pú rbunir dans la raême cómbirfaison | 
„quelques-uns des ministtes actuels avée quelques ‘membres du 


tins de -la France. Le vrai sens des -tóvolutiois-twöttertjës.est |. 


“ni Îa démioeratie qui est le ternie vraî. He'ces révölúrions!: Si la 
‘France avait juge que ses instidets de’ rêfornie püsseft être 


‘tromperies passáes; Espèrons qu'en cette gireonstance la Francp, 


Fadanade Berlin. qui nous éerivait dernièrement quele roi dé Prusse 


‚jusqn’tei le juste droit de oroitt qu’elle-prenait plajsir-à eid 
répondu àM.de Gager, qu'avant de se prononger il Ä 


pröie'aux factions d”amarehië-ét:de révolte; où peut donc, 
‘inet{ré aujourd'hui qú”elte"tes"sutiisspit avéc” aversion ; seúler fois 
geent, l'öëcàsión loi mânqádtt de les fepytüssér ét de les coridatnt j.» tefenille des finag 
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BUREAU POOH L'A BONNENENTT LES K& 


ANNONGES, 
® Chez M. van Weelden, librs 
et chez les Héritiers Doör®g: 
braires, Lange Pooten, à- T.ASR 
lies lettres et paquets doivel 
Ee envoyés à la directian franc dà d 





La séance d'avant-hier du parlemèrg. dei Francfort a.óté im- 


f 1 | 2. une coterie,.de se poser comme interprète de cette pensée. 
portantg är ses resultats. Le parlèment, allemand par 267 voix 


Voilà-l'enseigaemen: qui, selen nous, sort du vate actuel. Mais 
le courant êlectrique quì a emporté lés hommes et lesystème dit 


24 fôvrier-n'a opéré qu'une dêlivrance; qaelle est ba politiq ne 


contre 207,-a rej6té de veto âbsela. : …:° ;. ne nn 
Nous avons dit, &vant-hier, d'après und-correspondance de 
Francfort, que le ministêredu pouvatr central avaitl’'Ibtention |-qa'ori va suivre, êtsuc quelle base s'appuiera-t-on muïnienant 
de faire une question de cabinet de ta qrêstion autrichiedne. ‚pour rèparerle mal? - ae Ere - 
Nous êtions bien informé. Le. vöte que de ministère, deïnande à-|- Tandisque, par le suffrage universel, la France proteste solen - 
J'assembige est d'être, nutorisà à-nègociee avec le guuvernement|-nelbement contre le régime imposé en février, Passemblóenatio- 
aûtriehien sur les moyens proprés à amener:un:entente mutuêble: |-nate tient à crear de têmoigner nne dernière fois ses sympathies 
et V'gsigon de (Autriche avec \'Alleningne. « —iah «1 ;: «5 | Fun des aureursde ce régime bâtard. Avant-hier, elfe Á drodre 
Les nouvelles de Berlin'sont sans iimpertance. Le dgtigeitcom-'| réêlu poar président, et à une très-forte majorité é de mbs 
munal a-enfin volé nne adresse, de rémereiernents au roi: De tous |-Marràst, dont la fortune semblait devoir s'éclipsèr tout d'uà 
les eùtés:du royamfie parvietfnent des adresses.dans cò ;sins-an | coup devant lesoleil levant. : ee 













































gouvernement, : f rk NE EN CE in he é 
J. Des desordres qui:ont eulien. datiede province de Beeslon, | 2 ÉLBOTKONS. tre 3) 
eercle de Kreazburg,' ontamenó la raise éifrétat da dié ge desde! Hollande- Mdridië nie» zatte. and: 


cercle, rf ek 5 shtes hj A et 

La Gazette des Postes de Francfort annonee que. M: te che- 
valier Bunsen a été chargé par le pouvoir. centràl: provisoire de 
prendre part aux nêgociations de la paix qui vant.s'ouvrir à 
Londres relativement au dichó:de'Sehleswig-Holstein,  ,: 

La protestation du, pape paraît aoir jeté le;-déeo:tragement 
parmi les membres du cabinet ronikin. M, Mamiani lui-même a 
perdu de son assurance, Le langage qu'il a tenn à la chambre, 
quand cette protestatigna été connuge, trahit d’gepers dèsappoin- 
tements, Il craint que la force morale du pontite Îngitif ne fasse 
ressernbler l'existence du. ministèreà une agonig,et son action à 
uve impuissance cbntinuelle, Mais ce n’ést pas tout. Deux minis- 
tres ont donuò leur démission. Ge sont MM, Lunati.et Serend.: 
Tous voulaient agir de même, à.ce qe rapporte |’. Albs, maie ils: 
unt eotsenti à rester au pouvoir sur les instances qe des, chiám-. 
bres teur aurvient fattes; … DRE ES z: 

Le laut conseil et le conseil munièipakont résulu d’ ádjoitêre! 
des membres, choisis dans. leur sein, á la députatióti qu d'etb: 
envoyée.à PielX, «Ue ee ded 
Suivant Alba, il s'agirait d'invitér le pape:â nommer vú tmi-!} 
nistèrequi lui _convienne ainsi qu'au pas, etÂ rentrer singn à 


“£ Lernedbone, Un serutin de baltottage qui & e@ ‘hieu ènire 
M.M. Verwey Mejan et le professeur Thorbecke A éù pour ré- 
‘sultnt qae le preraier a obtenu 520 voix et le second 206 des 726 
‘votants; per consèquent MH. Verwey Hejan a àtó proclainé mem- 
bre de la:Seeonde Chambre, ' ak stal 
Ont été nommês candidats à la Première Chasnbre M. Gevérs 
van Endogeest (419 voix) et S. A. R. le Prince Frédéric des 
Pays-Bas (399 voix). he dee 
_Derer. Á ôlóé nómmé membre de la Seconds Chambre Me W. 
Wintgens par 419 voix sur 770 votants. Son compétiteur, 
Me A. A, van Berkel, a vbtenu 348 voix. hand 
MC, Hoekwater à été womwmé denrième candidat par A21 
voix contre 347 donnòes à son concurrent Me H. van Berkel. 
Sanrepam.: A èté-prodliné deaxième candidat à la Première 
‘Chnadbre. MS. Rynbende par 266 voix snr 385 votants. ‘Les 
efutreg woit Se sont réuniessur S.A,R, le Prince Frédéric des 
\Pays: Bas: : AE EN rs 
bee Hollande-Septentrionale. © >: 
“__Nous avons fait connaître hier le fésùltst des six premièërs dis= 
tFièts’ élebtefaax, nous publioas aüjpurd’hui, celui ‘dea Butres 
districts. _ ses EARN een Je 
1 Arkin. Un drei de: Velenelkigdois de 
‘candidats à la PPöMteré, ei Ch 
éindidats MW B. Hoeufft enh’ Peioen ef PE 
Hoonn. Election “don” didinbte- de ta 
MBE. Soldelfinga Winte rbumpasige si 


rvatalis ;, a:êté: pro 


met dbsde: 8 
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„Ont étâ proclamés 
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d' établir un gouvernement provisoire. erde tu 
Pour. que le ministère. manifeste de telles dispositions, il faut. 
que l'état des esprits soit bien moins rassurant qaenel'ont pré- 
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pulatjons des’ Bits 
















Le bruit s'est répandu à Toulon que les je 





pontificaux se soulèventaücri,dé : vive Pie K {Oa Mvare qi’bne aodaurment… ML J.:Guëi AE WEDDEN SAS Etje vet BA 
ves Orgie dp one: ete PE Rts zi baets Far Uruwen s pr Tinde ier Je sb 

action s nôdhe.. & H pr iet NE nn ei 
‚régetin s'opêre daüs Se Rome mre. Bien ‚AUS DOGS | otEnalnan: A ótn vllewsikage: cätididet & ta Prémière 
Agnorions sur. quoi ee bruit se onde, 4 AUVerd: SaRà Je bte gelede NN rr an Berman her 


après ce que nous venons de,dire, qa’il n'arieu d'inyraisem- OE zou vig. 


…_ Kanpen. died. A. oan Royen a ore naietfeb degeen atra in 
dat à le-Première Chambre. te LE eds 
te dt Groninguê. 
Gaönrnútie. “Ont été nommés candidais àla Premiète Cham 
bre des Etats-Gônóéraux MM, J. H.de Sitter et K‚ K. de Waard. 
_ ‘Osnirnernax. A. (7, Reinders à été nommé membre de la 
Secottde Cliambreet M. K. K. de Waard, deuxième candidat à la 
Premiere Chaímbre. dekken en NE 
en Winsthorén. A été nonmmé tuembrede la Seconde Chambte 
‘MLB. Zylher. za rs ea 


Parti en fagitif de sa capitaie, Pie IX ne tarderait donc.pas à 


Kl 5 
had - 8 sr Ard . 


Hibma .: ‚A 


u 


Le, roi Charles-Albert est fort empôché pour reconstitüér’ uh 


parti que ces mêmes ministres appellent évagerés. MM. Gölfegao 
voulait d'ailleurs une dissolution de la chambre, et Je roì s'y: 
refusait; Des. propositions ont ensuite élà.faïtes à M. Moffa de: 
Lisio, mais ces conditions n'oat pas été gaùtées dit monarque, 
et la erise Continue, «en Cad 

Néantnoins, la chambre va'discuteb d’urgence un:projet de 
loi pour l'organisation plus ample du “corps des tifaitleuts (be- 
riagbiers) et tous les ‘prôjets reldtifs àla úrilicé, c'úui-ponfrait 
faire croire à la reprise prochaing des hostilités. "| 

'M. Gioberti a era devoir declärer, dans une lettre crite à la; 
Concordia, qu'il n'àété ni appel, ni intgrrogé, ni conpuité di 


. Gueldre. 
- Hanperwre. Me B. F. dan Meurs a été proclamé deuxième 
candidat à la Première Chambre, ORE 
‚, Lorenen. A óté nommê membre de la Seconde Chambre AM. fe 
„professeur Thorbecke. id eht en 
ALT-Boumer.' Voicilès noms, des deux, candidats. à. In Pre- 


‘mière Chambre quï,ont réuni le plus de suffeáges s HEM. le baron 










rectement ou indirectement, au snjet du,oouiveau ministère. „|| var Aylva, van Pallandt van Waardenburg. et;Neerynen et le 
La majoritè dorre au prince Louige Napoléon grar le suffragd | comte Bylandt van Mariënweerd. 5, rs 
universel est; quant à prêsent,incalctlable; il.ne s'est renbons | en mnd a 
tró de résistance sérieuse sur aacun point, et la. défaite'da gó- ÉTATS-GÉNERAUX. el 
“néral Cavaigriaé lépasse toutes les’ peârisions. A ce résùltat si- ES hk SE 2, ie 
gnifieatif, îl'fabt en ajouter un autre'qui n'ést pas moins itipors |. Dans la séance de ce jour de Ja Speonde Cham bre, ‚M. gbró- 
tant; les deux candidate montggnard et socialtste’n”ont obténu Sident informe 'assembiéc que Ja coramissian des rapgggffurs a 
ga et là que des chiffres peu considérables. Il ne reste daöt plus |, \erminé son travail sur Tes deux projets de loi relatifsgp ta réga- 
aux vaincus de décembre qu'à se rósigner." Le 24 février a êtd „Jarisation deg feloêltes êt des depenses da fonds gf ir. les pen- 
une surpetse, mais le scrutin du 10 döèembreest:upe.reprise. : | SlONS civiles paur 1849, et sur la perception desi ijs addition 


í s ater het en . d 
Certes, c'est ane grande lecori:qui sbrt.en cq qdrdent.des seru- nèls sur lakepn riad provinciales. 


La diseit&fon ser ces deux projets de loi ogfEsse à lundi pros 
chain à;if Héútes-du fhiatin. A î 
_ú est ensiitë donne lecture du gier dela commissiun 
cHargd feloiniiet le rapport da Jgphambre des comptes pe- 
latifs Aita: des voies et moyegigtle l'exercice 1847. :« 

wnd en ee 5 game s : deb 


‘Le wianque d'espace noùs force d'ajourner à ua prochain 
numéro le compte-rendu’dn concert donné jeudi dergier. au 
Thêâtre-Royal-Frangais par M. Emile Prudent, ef, dans lequel 
ét Aftiate.a obteriu ùl #i brillant succès èt leg;hopaenrs da, bis 
dr du Fäppel. : LE e ae Er Em enn bie ee 


désormaisentendu. Ce n'est ni le socialieüis; ui Lé'conietiehiente, 





satisfaits dans l'ordre politique improvisé à grands frais ijprès 
fövrier, naturellement elle ch amoncelò ses votes súr le nom du |. 
gónéral Cavaignac, en quì'ce système se formnlait convenable- 
rent, et qui, d'ailleurs, l'avait defendu par lépée axen hon: 
ner. Mais fort henreusement. ponr elle, ‚et peut-être: aussi pour 
le repos de \'Europe,:la Frakce nla-pastenteiider quo ce fût 1À 


« 4 
NRS 


 tóute:la fin de ses trânsformations, + * hed NR Ee NN 
… Lä eensciehice nationale a compris : a'if lei falldit an ordre En EE a rn silt) 
fondé sur des idées morâlès, sur des Kasde eotiséf valldn,‘sur des | NS ouvelles.d'Ifalie, ae 


nst id tb N iisein er 
"__L'Alba publie une nouvelfé.importante, la démission'de;deut 
membres da, ministère romaim,-à la suite de.da protestation de 

je ÌX,Ngus lisuns les lignes saivantes dansop;joureat :- * 

p-:fÂ peinela protestatsun du pape était-eljg:cunane à Rome, 
sf 148, les ministres se sant réunis en consèjkatent.rêsoln de don. 
2 ner leur,démission; fais ils ont consenti rester an pouvoir sur 
Lirdes instamges que Agar ont faites, les chambres, à l'exception 
‚toutefois de MM, Ljnati et Sereni. Sterbini est chargé da por- 
hes et. Muzzacelláde celai de la justice, Il pa- 


principes de permarience et de fixité. Elle n'á ‘pas vóulu dú sys- 
tême qu'ort lut avait imposé par des coups de tHéâtre el èlle h |, 
déclàrë d'une fagon „quelgonque son. antipathie pour toutes les }. 


se sera fait connaître -à FEuropetellé qu'etleest, On: avait eù 






ner par une démonsträtign, Önergiquga Le’ süffrage uaîversel, |. ralt qu'vne dépdgmttön des deux chambres est partie pour Geôte 
nieren ce qh’ilauraeu d'incomplet, dra sertià mpanifester | »dang, le but d'iû}fer le papey à.nommer un ministârg,ggei lui 


fe-penséeignaldiguo;.èr dasormeis- il Ra: aosaplijs. perva is, aant » convienne ainsi qu'au pays, àrentrer, sinon à Rome &e meins 












» Commission représentant le gouvernement. » 
— Du écrit de Rome, 5 décembre, àl’ Alba : 

‚Ce soir, la députation des chambres et du conseil municipal 
est partie pour se rendre auprès du pape et le prier de vouloir 
bien revènir dârìs ses états, On nesait pas encore sielle sera regue, 

» Dans la séance du 4 courant de la chambre des députés, M‚ 
Mariani a déclaré qu'il acceptait lo, mandat que le peuple et Ja 
„chambre lui avaient confié ; mais qu'il graignait que les obs{a- 

„_elés que lui opposait la force morale dú pontite 

‘ressembler le ministèêre romain à une agonie,et son action à une 
im ptissance continuelle. ak 

» Bonapartea répond au ministre par ces paroles, au milieu 
des applaudissements les plus enthousiastes : Non, tninistres du 
peuple, votre agonie ne sera pas de longue durée, et pour celá, 
l'énergie dont votre âme italienne est capable, vous suffira, Res- 
pectons votre statuttel qu'il est ; maisquela véritable consti- 
tuante italienne soit proclamée, ÌÌ est temps de proclamer la sou- 
veraincté du peuple italien, considérée comme formant un but. 
Respectons, je le répète, le statut tel qu'ilest, et avec ses dé- 
fauts ; mais que le juge souverain de toute question soit la eon- 
stituante ouverte dans la capitale libre, Proclamez-la avecl’ap- 
pui de la chambre et du peuple qui, par sa dignité, asu éventer 
les trahisons des mécontents; que les dèputés soient choisis, 
mais par le suffrage universel. Tout cela, ministres, empêchera 
V'agouie ; autrement nous serons des cadavres. pd 

e IÌ est donné lecture d'une lettre de M‚ Lunati, ministre des 
finances, qui annonce qu'il donne sa démission. Les commis- 
sions sont toujours en permangnce... 

— Le Nazionale contient de son côté les lignes ci-après, éeri- 
tes de Rome par quelque émentier sans doute, qui fait signifier 
au pape, sans fagon aucune, que le peuple romain veut bre libre ; 
„_« Dimanche soir (3 décembre), une foule considerable s'est 
rassemblée devant les chambres pour leur demander d'envoyer 
sIexirieR au pape par une députation, que le peuple romain vou- 
lait être libre. Parmi les quatre membres choisis se trouve le 
professeur Rezzi. Au reste, la ville parait triste. Après le dé- 
part de ma derrièrelettre, j'ai appris que le prince Corsini par- 


" dana,ses Etats, et à nommer, outre le ministère responsable, une 


tira pour Gaëte. Le conseil municipal enverra aussi de lui- | 


même deux députés en dehors des chambres. Jesuis certain que 
le pape ne cèdera pas. Le chargé d'affaires de Turin s'est aussi 
rendu à Gaëte, » - deed Se hen ent 

— On lit dansle Contemporaneodu5décembre:. 

« Le haut-conscil, dans sa séance d'aujourd'huit a adhéré à 
la. proposition prise par la chambre des députés d'envoyer an 
pape une députation, et a choisi pour en faire partie, le cardinal 
Martel et le marquis Paulucci. Le conseil municipal de Rome a 
résolu d'adjoindre deux de ses membres à la.döpntation qui sera 
envoyée au pape. » (llest à remarquer qu'il n'existe pas decar- 

- dinal du nom de Martel.) 

— Le Conciliatore de Florence, prenant ses espérances pour 

“Ja réalité, avait annoncé que Rome était an rdvolution complète 
etque déjà beáucoup de sang avait coulé. Mais le Nasionale adé- 
menti eétie nouvelle, dont |’ Alba n'a pas parlé,. 

On lit dans la Correspondance du Ròme, du 4 décembre: 

« Le papea laissé des pouvoirs extraordinaires aux prêfets et 
secrétaires des administrations ecclésiastiques. Le cardinal Cas- 

tracane, préfet de la pénitencerie,.n'a pas quitté Rome. Nonobs- 
tant le depart dj cardinal Orioli, la congrêgation des evéques et 
rêéguliers n'a p»s fermé ses bureaux, La congrêgation du concile 
reste totalement .confie à Mgr.-d'Andréd, secrétaire. Ainsi, 
Vexpédition des affaires courantes nesera pas suspendüe, » 

D'après la mèrse. feuille, il paraîtrait qu’avant le 24 novem- 
bre une partie des. archives du Qoirinal avait été enlevée et di- 
rigée vers lafrontière, 


— Les ambassadeurs de France, d'Espagneet de Baviòre se 
trouvaient au Quirinal lorsque, le vendredi 24, le comte Mamiani, 
„qu'on disait être gravement nialade à'Gênes, arriva chez le pape, 
et lui dit qu'il n'accepterait le portefeuillequ’aux conditions 
suivantes : 1e Ia suppression de quelques ordres religieux ; 2° la 
vente des biens appartenant auxdits ordres religieux ;3° immé- 
diate sécalarisation des charges de légats et autres ; 4e l'abolition 
prompte des tribunaux exceptionnels, y compris cêux des ecclé- 
sjastiques. - nad Ae 
Lepape rópondit simplement que de telleg choses deïnandsïent 
rêflexion, et il congédia ainsi Mariani, dijrie président du Con- 
 grès fédératifde Tarin, Celui-ci, passant dâns lesantichambres, 
tparlamystérieusement quelques minutes avec deux hommes re- 
vêtus de |’uniforme de garde civique ; en les quittant, il leur fit 
signede rester là. Ces deux hommes étaient là depuis deux jours, 
‘Le soie,le Saint-Père. partit de Rome. 





TT Tann 
Nouvelles d'Allemagne. h: 
Les ed: qu'on fait.pour arriver à l'unité de V'Allemàgne 
N É“ipsqu’ ici de rósultat satisfaisant. La Prusse a re- 
bide qui lui a été faite. par le prince Charles de 
Baviêre d'accèdià ce que ce dernier soit nommè.vicaire de 
Y'empire d'Alletiëgne en remplacement ‘de Y'archidúe Jean, 
qu'on suppose devoit:donner prochainement sa demi. 







Qaant à l'Autriche, ‘elle allègue contre la'prépondêtance de 
la Prusse en Allemagne tes derniers óvónemònts et les’; jups 
d’ état du gouvernement pruisten, auquel , suivant el le her 
de Prusse continuerait à avoir rêtöurs, arrivé au trône impêérial. 
D'après la Gasette de Trèves, Värchiduc Ferdinand d'Est, ar- 
rivé à Francfort avec des pleins pouvoirs très étendus, aurait 


‘fait connaître les conditions de l’ Autriche. Celle-ci offrirait de 


s'unir étroitement à l'Allemagne, et de telle sorte que Ies pays 


Ron-allemands de |’ Auirichie feraient partie de la confédération : 


: Altemande. La flotteautrichienne serait à Îa disposition de l'era- 
pire, et \' Allemagne, poor le cas d'une guerre de 1’ Autriche en 


:Gallicie ou en ltatie, serait tenue, en retour, de secourir |’ Au- | 


triche.‘La maison de Habsbourg ‘demaride, en outre, la cou» | deux chambres , où la majosité des voix décidera. 


: 


«ronneimpêriale allemande. 


…… D'an autre eÔté, on écrit-de F ranéfort à Ja Reïnische Volks-' 


_Aalle: On en viendrd probablement oettèsemaine à atie décision 


‚sor la. position del"Autriche. II est d'autánt-plus nêvessaire de |: 
Ja prendre-promptement que, si elle doit ‘evoir pour suite Ta re-- 


traite des dèputésaatrichiens au parlemet de'FrancFort, il est 
rdâsirable.que cette retraite ait lieu avant Ia seconde leetúre'de 
 Taggoöstitution , à cause du grand nombre dedöputés, qui poür- 
raiënb faire adoptér des paragtaphes respiraït | intèrêt' particu- 
lier deja otriche. Les indémnités des députés autrichiëns ‚ lés-. 
„quelles ent, ditson, à 500,000 floriùié,' sónt arrivóes-à 
Francfort. “BAy À 






Tagiüf ne fit trop” 






-_Äl parait qu’au parlement de Francfort, les celitres seuls so 
zont chargós de ‚la qoestton autrichiehne, dont Îe wfiriistre de 


intérieur songe très-sèrieusement à faire une question de ca- 
binet. On se propose de faire, dans le courant de la.semaine, une 
déclaration qui amène la discussion des $$ 2 et 3 du titre de la 
constitution, intitulé De l'empire, discussion dont le ministère 
fait une question de cabinet, _ Senn N Ae 
Cegfndant des'dépêches arrivanit d’ Antrithe l'utie aprés]'au- 
tre, aidbrenb gije'Abiriëie 18 vn tboubler eh rien le dóve- 
loppement de 1 ANlemagne: Une commission n'en partira pas 
„moins pour Qllmütg, afin de demander des explicativns plus dé- 
taillées. Elle partirä en même temps qu'un commissaire de 
lempire, chargé de fêliciter l'empereur sur son avénement. 
‚Les opinions ministérieiles n'ont trouvé de l'écho que dans 
deux fractions {du centre; la fraction prineipale les repousse 
compiètement; du moins, après des débats de plusieurs heures 
et souvent renoavelés, on n'avait encore obtenu hier aucun rè- 
sultat. M. de Gagern a refusé de se charger d'une mission. 
Comme on l'a déjà dit, la droite et la gauche sont laissées 
tout à fait en dehors de ce conflit. On dêlaisse complétement la 
droite, et l'onatenté, comme l'a fait entendre un dèputé au- 
trichien, nn compromis avec lá gauche, Le programmeen cir- 
culait hier dans des cercles irtimes. En voicì les cinq poïnts 
principaux: he Ee 
le L'empereur d' Autriche regoit là couronne impériale alle- 
mande ; 2° le siège de la diète est Vienne; 3° l’ Autriche accède 


avec tous ses États à | union douanière ; 4° la marineaatrichiep- 
ne protége le commerge-allemand et la navigation allembinde 


dans la Méditerranée, et l'Áatriche n'a pas de contingent à 
payer ; 5° les troupes altemandes de |’ Autriche sont des troupes 
impériales allemandes, portènt les couleurs germaniques, ais 
peuvent aussi être employées dans des parties non allemandes 
de |’ Autriche. 

La gauche semble cependant avoir pris une résolution déci- 
sive sur la question autrichienne, et maintiendra dans toutes 
les circonstances les $$ 2.et 8. 

Assemalilée nationale allemande. 
Francfort-sur-le-Mein, 12 décembre. 

M. Schulz (de Weilbourg) interpelle le ministère pour savoir s’il a pris 
%oïn de faire exéeuter le décret du 32 juillet concernant augmentation de 
Peffeetif de l'armée allemande, céqut paraftrait doublement nécèsdaire en 
présence des armements de la Russie. 

M. Fénédey interpelle le ministère an snjet des exéeutions et des extor- 
sons du maréchal Radetzky ; M. Heekscher, envoyé du pouvoir central, 
a-t-il regu le mandat de pretester contre cette conduite, au nom de l'hon- 
neur allemand ? EA 

Le ministre répendra dans une antre séance. 

_L'ordre da jour appelle la suite de la discussion du ehapitre de la consti- 
tätion relatif à la diète de l’empire. 

« Art.5,615. Chacune des deùx chambres de la diète de l'empirc ne 
peut prendre de décision ou de résolution qu'en présence du tièrs, au 
moins , da nembre légal de ses membres ‚ et à la majorité absolue des vo- 
tants. Quand une proposition ù'oblient que l'égalité des voix , elle est een- 
sée être rejetée. » . 

La minorité de la commission demande la présence de ta moitié des 
membres. 

Le paragraphe est adopté avec cette amendement, _ de 

« $ 16. Quand il s'agit ‘de rendre des lois pour fonder des institutions 
ou pour prendre des mesürgs que lá constitution n’a pas expressérnent dé- 
clärées dire de la compéténce du poùvoir súprême de lenúpirc , il faut, 
pour le vote final dans chacane des deux chambres, la ptésence d’au 
moins la moitië des membres et une majorité des deux tiers des votants. » 
— Adopté. 

»$ 1. Chacune des deûz chambres a Pinitiative des lois , des adresses, 
des enquêtes , des griefs à éleveret des accnsations â porter contre les 
ministres. » — Adopté. Nee 

» $ 18. Toute loi ou résolution de la diète de empire demande l'ac- 
cord des deux chambres pour être valable. 

» $ 19, Pour exercer les droits appartenant au pouvoir suprême de \’em- 
pire, il faut le concors du‘gouvernement de l’empire ct de la diète, dans les 
câs mentionnés ci-après : 

»1. Quand il s'agit de reridre, d’abolirou de changer des lois de l'empire. 

»2. Quand il s'agitde fizer le budget de P'empire, de contracter des 
emprunts, de charger l'empire de dépenses non prévuesau budget, ou de 
lever,au nom de l’empire, des impôts, ou de répartie des contributions, 
non prévas au budget. 


riser l'établissement. Der en, SE ABe ENEN 

»4. Dans les cas où les gouverhements ne pebvent asscoir d'impôts 
sans le consentement du potvoir suprême de empire. 

» 5. Qnand il s'agit de détlarer forteresses de empire des torteresses 
ezistant dans les pays allemands, he 

‚ »6. Quand il s'agit de cenèlnre avec l'étranger des traités de commerce 
et de navigation et des cartels, ainsi qw’en général des traités internatio- 
naunx et onéreux. ENT ‚ , 

» 7. Quandil s'agit d'iocofporer dans la ligne douanière allemande des 
pays ou des contrées non-allemands, ou d'en ezclare des portions de terri- 
toire ou des codroits séparés. RON EE EEN 

» 8 Quand il s'agit de céder des portiòris de territoire on dineorpörer 
dans empire ou d’y réunir d'ùne autte mäniëre des territoires non-altc- 
mands. » 

‘Une löngue discussion s'cniguge ‘sur les‘paragraphes 18 et 19. 

M. Briegleb, rapporteur, fait observer que le comité présentera encore 

aelques dispositions sur la past“ respective-qui reviendra #uz deux châm- 
Das dans le vote du budget ee: 5 
‚_M. Welcker soutient la propasition da comité au paragrephes 18 et 19. 
Il se prononce pour le veto absolu de chacune des deuz chambres, dans 
| Vintérêt de la souveraincté da peaple ct de la liberté; car il faut que ce 
soit la liberté da peupleentier qui se fasse valoir, et non pas la souveraineté 
del’émeute. La chambre des Etats, élue par les assemblées représenitati- 
ves et par les ministres sortis du gein de ces éléments, porte en elle les mê- 
mes éléments que la chambre du ‘peuple. Jadis, en France, la première 
chambre, tout aristocratigue que fût sa compositinn, s'est montfée ferme 
et vigoureuse, et elle a été le rentpart de la liberté. en EE 

M. Freudentheil veut que dans les cas_où les deùx chambres sont d'un 
avis,différent , elles tâchent de s’entendre au moyen d'une commission 
miste; si cet expédient ne féussit pas, il y aura une séanee commune des 


'M. Vogt fait une sörtie pleine d’ironie contte le comité qui vent, à son 
avis , reculer le moment où on décidera dudroit de régler le budget. 

Après une courte répliqae de M. Beselèr , le $ 18 èst adopté. 

M.-Roedinger (de Stuttgart) a la parole sur lo'$ 19, Il demande que le 
chef de leinpire soit obligé de demander le consentement des. chambres 
“pour faire la guerre et la paix, La politique que l'assemblée a suivie jusqu'à 


j:<e jaur n'a pas l'assentiment, de, l'orateur, Au lieu de fonder l'unité et la 
|-Hberté, on ne fait que mettre pne coyronne aq-dessus des autres courôn- 


„Des ; ce sera une vraie tour de Babel, ane profasion de. couronnes, Ce sera 
une pire continuatión de la défunte diète germaniqúe. L'on veùt entraver 
le monvement ; ‘inaîs ón oublie: que le. mibùbktnent n'est pas dángercuz 

“Ktsdüron' lúicreuse u lit, maisscúlement tokdqu'ön cherche à le coinpri- 

amet. Mi Röediniger'se Plikoute aantro ‘Te veto/abiola da chef de Vompire. : 


“pàys3 mais par la'raison même que celle puissdnce cst prépondérante, il ne 


majorité de assénsbilée de Berlin” la plupart dd sen aicttbedohteéde à 


gauche.) 


…_M. Jordan (de Marbourg) dit que le travail da rapporteur n'est pas en- 


beaucoup de députès autric 


‚une triple salve de mousqueterie, 


»3. Quand il s'agit d'établir des banques par l'empiré, ou d'en auto- 


taine inconséquênce, d'ùn' côté, à toujours 


penstenses, et, d'un autrecôté, à's’ éleyergantre tous les injid 
demander des ródactions; des soppormions, dis dimminGtir 











































































‚_M. Phillips, au contraire, pense qu'un veto purénieit-sdspetsif nous inò- 
nerait de suite àlarépubliqae. a: 

‚M, Pogt. Avant de décider ces questions, il aurait falla attendre les 
décisions de lPassemblée concernant le réglement da budget. Mais vous 
procédez comme si vous étiez déjà sûr d'avoir bientôt un monarque à la 
tête de l"empire. N'oubliez pas que la gauche aussi à une voix à donner 
;dâns cetté quêstion, et qu'elle la donnera à celui quì lai-aecordera le plus 
‚de liberté. Où ne peut pas accorder le veto absolu à u roi, quand on est 
‘en présehee d'un peuplé quï a:permis qu'on allât jusqu'à chasser son 
„aisènbléé représenlâtive pou luï octroyer ane constitution. On nous di 
que bien des choses que nous demandons se développeraient par le jeu 
progressif des institutions constitutionnelles ; mais je ne conaais pas de 
constitution dont le développement se soit fait dans l'intérêt de la liberté. 

M. Welcker. Je ne congois pas qu’on puisse soutenir cette thèse en pré-. 
sence de l'histoire de France et de Belgique. Pour combattre la monarchie 
constitutionnelle , il ne faut avoir nulle idée de l'organisation d'an Etat, 
Nous avons déjà reconnu le principe constitutionnel tors de l'établissement 
du pouvoir central ; nous le ferons encore quand il s’agira d'achever Pédi- 
fice de notre constitution. Quant au veto absolu „j'ai trop de confiance 
dans la force de l'opiniorí pour supposer qu’il-en soit jumiaís fait usage con- 
tre la volonté des chambres ; mais néanmoins il faut que-la couronne ait ce 
droit pour en faire usage dans des cas exceptionnels. 

‚M. Schmidt (de Berlin). Les évênements ont démontré qu'il est néces- 
saire de placerà la têtede l'Allemagne la première puissanee de notre 


faut pas qu'elle pnisse faire valoir sa volonté contre celle des deux cham- & 
bre, Je suis done pour le veto suspensif, E 
…_M. de Vincke, C'est la nécessité qui nous ordonne de mettre la monarchie & 
äla tête de l'Allernagne; ainsi le veut riotre position an eceur de PEuropes 
ainsi! le venlëot nos diöbters’ qúk' sint: loin -d'êtter-répablicaines. Voyez la 


des intérêts valgaires d'ambition. (Cris A l'ordre !) 
M. le president. Je ne rappellerai pas à l'ordre M. de Vincke; il a le 
droit de eritiquer une assemblée qui a cessó d'ezister. (Grand bruit à | 


M. de Vincke, IÌ ost sûr que cette majorité n'a pas en les verts républi- 
caines de la madestie et de l'abnégation. Il-noùs faut done ane monarchie 
constitutionnelle ; et le monarque devra avoir le veto absolu, parce que avec } 
un veto qui ne serait que suspensif, il ne serait plas que le serviteur des à 
chambres, réduit à'recouris aux baïonnettes pour maintenif soh pouvoir. 
‘Qriand le'chef d'ûn État est sans pouvoir, PEtat lni-ciême est sans ‚puis- } 
sance, L'erateur trouve qu'en Prússe l'òna procédé cónstitutionnellemeut, f 
le minisiète ayant dissous Passemblée pour en appeler à la décision du É 


btn Tr 
‚ Mittermaier pense que le velo suspensif s'adapte beaucoup mieuz á 
lanature de la monarchie constitutionnelle que ne feraït le veto absolu 5 
celui-ci est un refus net, qui exaspère les esprits; le premier n'est qu'une | 
exhortation à réfléchir encore une fais avant d'en venir & une:décision dé- 
finitive, Ee Ee: 
La elôture de la discusion est prononcéc. - E 
M. Schoder. M. le président vient de dire que l’assemblée eonstituante de 
Berlin n'existe plus. Hi me semble donc trgentque le eofnité fasse bientôt 
son rapport sur la queslion prussienne, afn que nous sachions sì, en effet, | 
Passemblée de Berlin n'a plus dezistence, ou si, au contraire, elle a encure 
une existence légale, comme le pense la nation. - 


core prêt. e 
La séance est levée À trois heures. : 
La procbaine séance à jeùdi, pour le vote du$ 19 et la continuation de 
la seconde lecture des droits fondamentaus. 


Fnaxcronr, 13 nêcrunme. — Aujourd'hui a en lieu dans Ia 
cathédrale un service solennel en honneur de l'avénement de 
V'ernpereùür Frangois-Joseph :1°r, On a chânté un Te Deum, Les 
tróupes autrichiennes dé J'empire en garmibaù dans.nolreë tille et 
iëns de l'assemblée nationate ont 
assisté a cette svlennitè, après laquelle la garnison autriehienne 
s'est rargée en bataille surle quai supérieur de Mein et a tiré 


4 


Francronrt, 14 Decemsaz. —M. Dihlmann, rápporteur de la 
commission pour la eonstitution, présente le résumé de la dis- 
eussion sur le $ 19 dn chapitre de la diètede l'empire. M. Dahl- 
mann se prononce avec force en faveur du principe du veto ab- 
solu et finit par en recommander l'adoption; RA 

L'assemblée décide de voter d'abord sar l’introdaction du 
$ 19, congue ainsi qnesuit ;- Ol 

« L'ezercice des droits dévolus an pouvoir central est subardonné à l’ac- 
cord du gouvernement central avec la diète dans les cas suivants. > 

Cette introduction, qui renferme le principe du veto absolu. 
est rejetée (par voie d'appel nominal) par 269 voix contre 207, 

MM. de Vincke, de Radowitz, comte de Sch wérin.et plusieurs! 
autres rem bres motivent dans une déclaration annexée au pro- 
eès-verbal leur vote en favour du veto absolu. Dans teur opi-. 
nian, le veto suspensif serait incompatible avecle principe mo- 
narchique et avec la forceet la grandeur de l'empire ; ils ne 
eroient pas qu'avec le veto suspensifun prince allemand quel-! 
conque veuille prendre en main les rênes du gouvernement de 
lempires ke ne : 

On passe ensuite à amendement de M‚-de Trützschler : 

« Le gouvernement de Pempire est obligé d'ezécuter les décisions de w/ 
diète. » 7 : : 

Get amendement, équivatantau rejet da veto en général, n'est 
pas adopté. re € KS: 

Vienhent ensuite les divers amendements conqus dans le sens 
da. vêto restrictif ou suspensif. ee : 

L'aässembtöe d àdopté à la majorité de 247 voix contre 187 Ja 
motion de M. Fallati, ainsi conque: B he 

« 'Uiie'décision de la'diète qui n'a pas'regù la sanction du éhef-de lem 
pire, ne pourra être reptuduite dans la même session. Larsqu’une décision 
dela diète aura été discutée et adeptée sans modification dans trois ses 
‘sions consécutives, elle aura fôrce de loi àla fin de la diète, quand mêe 
le chef de l’empire ne lui aurait pas accordé sa sanction, » hen: 





Nouvelles de Belgique. … 


Buoxerees, 15 Deceusag. — La chambre des représentants ff 
abbrdé hier l"examen du: budget des voies et :moyens ; mais pa 
un consentement:mutuel des divers vrateurs quì devaient: pren” 
dre la. parole, elle. a réservó tous les articles qui pouvaient den 
nerlieuà desdébats de quelqae importance, et s'est bovridê.& 
adopter,-presque sans discussion, ceux qui ne pouvaientwönle 
ver de diseussion sérieuse. ee, 

Qaelques explications ont. été échangées entre M.. tedinistr 
des finances Ee „Delehaye au sujet des Flandres. ktm 

es a fait observer à M. Delehaye, qu'il: e 
des finances se Y 8 ser den 
cours;à vouloir que le gouvervement.protége l'industrie tiniëre 
qw'il aide I'indostiiestonkidre, qulit erde unoadêióté d mepdr 
tation, qu’ilpiènhe, én un-mot, une fouleddtikësures très-is 


- Leseulincidenl imporlant-de- la-séanee a-été-la-présentation 
faîte par M, Delfésse de la proposition’ qu'il: avait‘ annonete; et 
ui tend àfrapper d'une retenue spéciale les traitements des 
brcrioirnaires publics: Ne otrn O 
Le rapport de la section centrale, chargée d'examiner le 
projet de loi apportant des modifications à la.lvi gónerale sur les 
pensions civiles-et eeclésiastiques, a été distribaë hier soir. 
La section centrale conclut à l'adoption da projet, mais avec 


certaines modifieations dont la principale corisiste à porter à 2 


‚p. c. au lieu de [ p. c., la retenue pruposée par le gouverneinent 
sur les traiteraents des fonctionnaires et employés, donnant lieu 
‘Àà une pension de retraite. 





Nouvelles de France. ef 
Paars, 1 Dicmusrs. — Tous les groupes se sont dissipés, et il 
“ne reste plus aucune trace des vives émotions de la place publi- 
"que. L'autorité fait son devoir et-te bon sens de la population la 
seconde. Hier suir, dans la grande galerie du Palais- National, 
‘quelques gamins ont crié : Vive l'empereur Napoléon II! Ils se 
sont dispersés eù un clin-d’ceil devant quelques gardes nativ- 
naax. 
On dit que, 
‘en conseil de a Ef Ban 4 
— WM, le maréchal Bugeaud a fait sa- première apparition an- 
jourd’rai-à \'assembièe, Il a été'félicité par quelques-uns de ses 
„toltógues: H s'est ertsuite rapproché de M. Thiers, et est sortide 
la salle des séances aveclui. M. Regnault de St-Jean d’Angely 
est egalement venu prendre place à l'assemblée, Oa a toujours 
à regretter de nega fóie desttendte séanve ML. Louis-Napoléon. 
On disgië-daars: le salle des pas-perdus que l'on offrait au ma- 
ròchal Bägeaud le commandement de la garde nationale et celui 
des fûrces résidant à Paris, Dans ce cas, le général Changarnier 
prendrait le commandement de l'armée des Alpes. 
— On eroit que lundi prochain on mardi au plus tard le prè« 
sident de la république sera officiellement proclamé, 
— M. Cavaignac a deelaré hier, devant bon nombrede dé- 
putés, qu'il donnerait le premier l'exemple de la soumission la 
plas sbsalue au voou du suffrage uwiversel. Il restera à son poste 
jusqu'au dernier toment, et faris peut s'apercevoir avec quel 
soin consciencieux l'ordre est maintenu et la tranquillitè publi- 
que assarèe. M. Gavaignaca ajourné; quant à présent, tout pro- 
jet de voyage. M. Dafaure avait voulu donner sa démission : il a 
renoncêà ce projet, sur les instances du gónéral Cavaignac. 
— Le Journal des Deébats publie leg données suivantes sur la 
composition du prochaìn ministère de fl, Louis Bonaparte. Ges 


dâns la soirée, la famille Bonaparte s'est, róunie 


données. confirment ‘en grande partië celles que nous avons fait | 


connaître hier: 


‚La majorité en faveur de M. Lonis Napoléon Bonaparte ne. paraissant 
plus faire un doute pour personne, on faisait-circuler aujourd'hui à lassem- 
blée nationale des listes de son ministère, qui serait pablié aussitôt après 
sa praclamation comme président de la république. * 

Duns ces combinaisons, que nous ne donnons nullement comme cxactes 


„et surtòut comme définitivement arrtlées, M. Odilon Barrot, serait garde | 
des sccaux, ministre de la: justice ; M. Drouyn de Lhuys, ministre des af- 


foires étrangèreas MaLéon de Maleville, ministre de l'intérieur; M. Achille 
loë inrstte des fins 


bek: tre des finendess-M; Léon Fapcher, ministre des travaux pn- | 
blies, Tats fes bikd det js, ‘dît oi, lek Lë leurs ‘pörtefeailles. Le ai 


feuïille des finances” avait été, dit-on, offert d'äbord à M. d’Audiffret cr à 
ä. Hippalypte Passy, qui l'ont refusé. pe AD 


M. le général.Oudinot est désigné comme ministre de 1a guerre, mais il | 
n'a'paë ehcore, aspure-t-ón, accepié définitivement. Dans le cas de son ce- | 


tas, le général Rulhières, représántant da peuple; prendrait le portefeuille 
de la guerre. Le général Ondinot sergit envoyé comme ambassadeur à Saint- 
Pétersbour N EM is 


‘Le portefeuille de là marine n'est pls énéore donné. On parle de M. Fr° : 


Arago, de lansiral Dupetit-Thouaré,:él/tubrne de M. Jules de Lastoyrie. 


„Le ministre de instruction publique et des eultes aurait. préseuté des 


diffieultés qui n'auraient pu encore être surmontées. On aurait:d'akord 


songé à M. Barthélemy Saint-Hüaire: Aujourd'hui, il serait question de M. 


de Seze, veprêseritant de Bordeaux, on de M. de Fallóuz. * 


Bineau. St Ee 
Le général Changarnier resteräit eomtnandant des troupes réunies à 
"is, ° D ° „4 ne E . 


Öá litiBaris te Constitutionnel: Ze, 

b'ordre n'a,pas cessé de végner dans Paris , grâce à l'admirable accord 
da pouvoir et de la population paur le maintenir. IL imparte d'éviter toute 
manifestation éclatante, qui, quelque honorable qu'en puisse être la 
cansect le bút, pourrait sérvir. d'occasion ou de prétexte à des agitations 


dei 


4 aeiembre, Vânoiversaire de ectte sclentelle jouerite 
où les:rtstêsm 





‚ wet iniptriales. Ces derniers revêtaient alors lear vieil uniforme; et après 


-_avoir desisté à un service funébre autour du cercneil de lear glorieux chef, ; 


is ze réunistaient dans an banquet où ils fatsaient nevivre entre cûx les 
souvenirs de leur anciënhe'eonfraternité militaire. 

Plusieurs de eos iNlusttes vététans, häbitués:à preù 
verdaire, ‘nous prient d'annoncer,; qu'en. égard as 





ik eigconstanees où waus 


s es, ils ont résolu'de®abstenir de donnèr'àbeite térémenie l'appareil : 
aBdsirbstergwite ofitrenoncé, pour cette afnée, à se réunir dans tn ban- 


quet. Ils iùvitent surtont!leuré ancierrs compagnons, d'afnrs, à ne pasrevé- 
tr ce jour-là leur nnifornte, parce.qu’à tort.ou à raison, on prête à quelques 
trg ren de daarden, Î ú 
giee ue ezhihitien d'fnsignes: tmapériaux, pour:-prómerier ún drapeau sur- 
nidntérde laigle, crier vide Borgone et jooer afin devcomédee odieuse 
_ d'aue faüisse dömuéstration- en fatéinr d’one restauratión de ‘l'empire, 
_ =kergörtnt du Représentant du-Pouple, Ml. Vasbenter, a 
peru hier devant tu'oour d'assfsesde là Seine sous la double pre- 
Kuti ian.& laJisine des citoyens les üns contte les 










d'excitats 


watt pour toraccusé M, Eter; scolpteur, à 
lettre óritepar cederniier él publióe dans le Repré- 
Proudhon s'étäit présenté podr la döfen- 

ris le'préaident ayant refusé de l'ad- 
résentóe par Me Ì 










Etex, déelaré: 


GEN 


2,000 fri Bbmende. 


ortils de; Napeléori ont traversé Paris pour être transportës ; 
ox Invalides. Depuis ce jour, uné pieuse commémoration de ces fanérail. | 
les a été célébrée par les citoyens’ téstés fidèles au culte de celte grande ' 
mémoire, pari lesquels figuraient, prineipalement les survivants des ar- | 


spat à cet anni- | 


, sor | le toù des clubs, des réunions, des sóct 
ietetien de saisi cette occasion pour | 


| m'interdit de, vons oppóser, oni1és kn 
e de-la proprièté. Sur ce.dernier 
} précis, et la notoriëté pabligu ‘conbitmerat 


Enso‚n te p pe adier de Montjau, M. : 
Ee nan coupahle, a été acquitté. Quant à M. Vasben- : 
2 ter,il a ôlé oondamnê à huit mois de prison et 2,000 fr. d'a- | 


diprès cotte Affaire est venne celie deM. BarnabéChauvelot, | 
preiëtpt letitre d’apôtre des dacttines sotiales, et accusé d'avoir, 
dans &iplub, attaqte lé prinutpe de la’ proprièté et de-leffalaille, 
Déclatölgaüpable, il-a été vendamnò-à B-mois-de prison et | N 

Sn ts | Méditerranée, es 


walt Ca Ti, diesotout.de Ia polica,gönóralar àttagub par K. 





LedauaNellin:àl'aasemblée nationale, dad livabasrce-du'9dece 


mois, lui avait proposé: d'établie ug: tribunal d'honneur pour 
juger lattaqueet la défense. N'ayant regu aucune réponse à 


| cette proposition, M; Carlier vient d'adrèsser à M. Eedru-Rollin 


la curieuse lettre suivante: … … 


« Je vous demandais une modeste satisfaction; vous la refuser en dégui- 
sant votre impuissanee sous votre dignité sans doute; je-ne vous reconnais 


pas ce droit. Je revendique, moi, te droit de me défendre; et commg je ne 


puis pas, comme vous, me cacher dans la tribune, je. voub démasque dans 
la presse, qui vient vous répéter de mo part que vous êtes un calomniateur ! 

» Vons avez dit, monsieur, que je vous avais trompé, que j'avais trompé 
vos successeurs et que je trompais encore le ministre qui m’honore actuel- 
lement de sa confiance, kli ä 
„ Je vous renouvelle te défi d'apporter la maindre preuve de ce que vous 
avez avancé à ce sujet; ct en attendant. je viens: vous démontrer pour ma 
part que vousn’avez pas cu à vous plaindre de moi, bet 

A qui persuadercz-vous, en effet, que vousavez gardé prés de vous, dans 
un poste aussi important et aussi délicat que le mien, un hotgtne qui vous 
trompait ? A qui ferez-vous croire quc si je vous avais trompê, vous ne l'au- 
riez pas dít à votre successeur ? Ren AGE 

»kn toute circonstance, Monsieur, et au risque de vous déplaire (ce qui, 
je l'avoue, m’inquiétait fort peu), j'ai mis Ta vérité sous vos yeux, et pour 
vqus en rappeler un exemple, je vous citeraì la fin d'un de mes rapports du 
12 avril, que je te: minais par ces mots propbêétiques (il s’agissait de \'ar- 
gent, des munitions et des armes données à Sobrier et-à la préfecture de 
police, au grand scandalede la population de Paris): 

« ll est très-dangereuz pour le ministre de l'intérieur de laisser passer 
» inaperga un tel état de choses ; en cas d’insurrection, ces armes et ces 
p manitions seront employées contre |a garde nationale et contre le gouver- 
» nement, ct assurément si une enquête est ordonnée, on remontera à la 
» source, et leministre, sera compromis.» Groyez-vous qu'un hornme qui 
osait adresser de telles paroles à un futar dictateur n'était pas sûr de lui- 
même? MENE 

» Non, Monsieur, je ne vous ai pàs trompé, et puisque j'en trouve l'oëca- 
sion, je vous dirai que c'est vous qui avez voulu me tromper, et endorinir, 
par ma présence au ministèrc, fes persounes qui craignaient vos machi- 
nations. he ee a a El 

“_pde'suis entré an ministère le 25 mars, et dès te 10 ‘avril il m'était dé- 

montré que vous étiez un homme à deux visages, ur pobr [’Hòtel-de-Ville; 
Paotre pour vos frèreset amis ; que je n'étais là que pour leurrer vos col- 
lègues, qui n’avaient pas confiance en tous, maïs que: ma présence rassu: 
rail; j'étais votre chaperon politigne. E dn: 


» Mon travail était mis sousles yedx du gopvernemênt provisoire, à | 


PHôtel-de-Ville, ct j'en appelle à tous vos honorables collègues, leur avez- 
vous jamais dit un mot qui dûât les mettreen garde contre moi? 

p Je sais, à la vérité (car je sais bien des choses, Monsieur), qu'à peine 
installé à la commission ezécutive, au Luxembourg, et après avoir posé vos 
jalons pour tes cas possibles, vous avet vivefnent regrelié de m’avoir laissé 
au mrdistère de l'intérieur } et vous avieë raisón, car vous y laissiëz uae 
sentinelle fort gênante pour vous,qui aviez, on le disait, quelqae velléitéde 


violer la consigne, Vous avér donc essayé, mais en vain, comme membrede 


la commission exécutive, avant les affairés da 15 mai et du 23 juin, tout ce 
que tous avez pu por me faire éloigner ; il est évident que vous n’aviez 
pas éucare entre Jes mains les preuves de trakiisen dant vous menaeez de 


f m'accabler aujourd'hui. Je pense que vous n’auriez pas négligéde les pro- 


duire pour vous-débarrasserde tmoù. 
p Jesers, dites:vous, la famille d'Orléans, la régence, et vous en avez la 
preuve! Comment, monsieur, vous, républicain de la veille, républicain 
pur sang, vous avez entrc les mains de quoi prouver que moi, républicain da 
lendemain, je trope le ministère qui m’honore de sa confiance ; que je 
trabis la république, qae vous aimez comme votre fille ; que je sers ses en- 
nerpis et vous ne vous faites pas un devoir de praduire ces preuves et de 


| me faire promptement exclure ct jager !Maig, c'est un crime, monsieur, ct, 
dens Pintérêt du päys, jespère bi d 
parer votre faute; sinon, vous voudrez bien. acoepter et garder lépithète 


ien que voús allez vous empresser de ré- 


de calomniateur. De B 

» J'ai desrapports avec l'Angieterre, dites-vous. C'est possible ; mais il 
n'est pas vrai que toas Îe sachiez,etje vous défie d'en apporter l'appa- 
rence.d’une preuve. Et ensuite, voyez Vénorinité! un directeur de la poliee 
politique qui se permet d'avoir des relations en Angleterre! Vous en avez 
bien, vous, ministre de l'intérieur, de moins innoeentes peut-être avec 
VItalie, l'Allemâgne, avec la Belgique, sous le drapeau de Risquons-Tout… 


Mais, pour vous tranquilliser, je vous dirai confidentiellement que j'ai des 


intelligences partout où il peut se comploter quelques machinations contre | | 
| la républiqae 3 j'en ai peut-être rae de Tournon, ne vous en déplaise. 
Pour le ministère du commertë an désignait MM, de Tasey, Pagnerre ou 


»J'arrive au prétexte qui vous a fait monter à a tribune et vous a fourni 
Podcasion de me calomnier. Je vous avone franchement qüe j'ai étéun 
instant inquiet; je craignais d'avoir regu un rapport exagéré sar votre dis- 


cours au banquet des Ecoles; j'étais prêt à vous en faire mes excuses; mais | 


voilà que je reconnais, aprês avoir cornparé plusieurs comptes-rendus, plu- 
sieurs versions sténographiées, que le sténographe de service auprès de 
moi m'a donné la relatiun de votre discours la plus modérée de toutes celles 
qui existent: mon sténographe vous a flatté,' Monsieur, et vous me ca- 
lorniez ! NEA ee 5 
pJe pouvais m'arrêter là et terminer ma „lettre en vons adressant mes 
très-sincères félicitations sur les paroles toughantes de paix et d’union qui 
sont sorties de votre boucheztoutefois.je dois vous répéterjee qui se dit à cet- 
te oceasfori, dar je dois Ja vérité à tin repréäéntant comme à un ministre. 
Depuis an, gvoîs, tout Paris le sait pour lPavair.entenda, Vinsprergction était 
prêchée dans les clubs et dans les réunions qui sans doyte s'inspirent mal 
à propos dé votre iom. Une prise d’armes prochaine n’était un daystère póur 
jersonne; les ieneufs espéraient entrafhetà leur suite cette faule de mal- 
eureux sars ouvrage qe l'on a rédaìts à fa mendicité par d'eztravagántes 


j théories. … 


» Mais quand vöus ‘avez vu que la fnasse des-cuvriers-honniêtes était Vas: 
se de vous suivre, qu'elle faisatt Ìa sourde apeille ; quand vous aves pi’ fe: 
marquer Îa position que prenait la garde uationale-ct toute da force publi- 

te et‚fragche da pouvoir,ezécutif, alors, mais seùtement„alars,„nagnsieur, 
tous ávez changé de tactîque et de lg spre mek Baiser 
stile 


ge, quand; surtont, il né vous’a plus été permis de douter de latjitnde no- 


/ qüt s’inspjrent de votre esprit 
tévolútionnaire; c'est là votre efpressidni favorite. Voilà ce qu'on dit, smon- 
steur, je vous le répète sans v rien changer. Je ne voùs dis pas sì j'y crois. 

» Aussi vos dénégationsdevohit l'assemblée nationale étaient tardives. 
Fassemblée, avertiëpar Îa-clameur’ publique, sait à quï s’én tenir sur les 
provocations coupables émanées,des-clubs, et, dont la capitale a retenti d u- 
rant près d'un mois Vous le.niez après nps le „sentjment de mes devoirs 

mles „es ami hatigugs les „preuves que je 

possède, moi, et que }'anrais peut-être communiquées, sì on me Pavait per- 
wis,au jary-d'honnent qúè je vous frais off Aen dlink Jai des textes 
is, et Îa u merait Tes rapport que j'ai regus. Le 


temps viendra de les publiër. * GEENEN 
…» Oui, vos amis -changent de tor âvjourdhûi en’ Leeg des grandes 
manifestatiöne du pays et du: gouvérneinent; ils oùt pubstituë au mot d'or- 
dre da Chalets des. vonscls de Ì 
Jwignsan n'endermien…pas leponvoir: ì 
vs wi Rocevez; Monsigar, ete.  :: >. 
— On écrit;de Tonlon, le 9 décembre : Bn 
La chrvebierà vapearde Plutoriy tormandéee..par.M, Kérouart, eapitaigt 
de frégate; partie -de Nuaplei eG au soir, a jeté: lariere aujourd’hatékt 
notterade. vegen WR ie 
…_N. Maissin, onpiknine de vglinpeen, had armoe ‚de Pescadre-de'la 
nt fri jar, od gtaamer et gprs bimgdiatemort de 


ik. de Eorcelles, entoyé éitrardinnie da gadvérseairut.de fa pir: 


velle même.sur:votre modération., 
a DP: GARLIER. » nt 


: 






‘Bonaparte 5,434 „salfrages zéù gönér: 


ú «nd N 


pepdjnee ct drgbalentsen,. mais. croyez-le | 
; Ì Lyon & M. Eouis-Na 


blique, lait dupoès Àù pipe, à Gaëte, J&á le B, uioï qavapiee aaan: 


deur à Rome, M. d’Harcourt, et de Pluton à tooché sur é& ‘point poor preù- 
dre leurs dépêches,qui sont, dit-on;irportantes. ___° … *- 

On croit généralement que Pie IX ne se décidera pas à veniren France. 
Cependant M. de Coreclles paratt devoir prolonger son séjour à Gaëto jus- 
qu'à ce qe’il-ait regu de nouvelles instructiors d'gouvernement. Le bâti- 
ment à vapeur le Tenare reste à la disposition de Pambassúdenr de Franco. 

M, Maissin est porteur d'ume lettre par laquelle le souverain” póntife re- 
mercie le gouvernement de la répablique frarigaise de ses offres d'interven- 
tion, ct lui fait part de-son iùtention de ne rentrer dans les Rats del’Eglise 
qüe lorsque les popalations de ce pays lui (émöïgherönt le désir de le revoir 
aa milieu d'elles. 8 ’ BEEREN 

L'escadre frangaise n'avaìt faìt aucun mouveinent à la date du 6 dé- 
eembre 3 elle se trouvàit toujours répartie dans divers ports du royaume de 
Naples et de läSicile. … : ' 

P, S, Le brait se répand à instant que les populations dek Etats ponti 
ficauz se soulèvent au-cri de: Vive Pie LK! On va même jasqu’à dire qu'une 
réaction a cu lieu dans ce sens à-Rome: 

„D'aprés des renseignements puisés à bonne source, M. de ‘Gorcelles en- 
gage le gouvernement de la république à tenir tonjöars prête à partie la pe- 
tite expéditfon qui vien( d'être organisée à Marseille. 


Elections pour la présidenee. 


. Dunkerqüe, 13 déteinbre. 
Voici le rösultat des opérations Gleetorales des cântons-de Hoïsds, Chokte 
et de Wormheudt „qu'il restaità connaître : : 


Nombre de votants. 8,972 
M. le général Cavaignac…. …. … 2,788 
M. Louis-Napoléon Bonaparte -. 1,093 
M. Ledra-.Rollin. .-. :.-. : > *20 
M. de Lamartine A 
Voix perdues. … . … 5 


Aussi dans cet arrndissement , M. le général Cavaighae a öbtenu 9,585 
suffrages ‚ct M.L. Bonaparte, 6,666. - - An 


Hazebronck ; 13 désemhre. 
Résultat génèral dá déponillement de tous-les serutiùs de cet “rrohdis- 
sament : ' : ' ek jd 
M. Lou is Bonaparte GE EE 9,498 
M. le général Cavaignae . . … … -g,t11 
“M. Ledru-Rollin 4 66 
M. Lamartine . 11 


M. De Genoude. etentje 1, 
Mézières (Ardennos), 18 décembre. 
Voici le résultat général des opérations élegtórales de ce-döpartement. 
IÌ est assez remarqüáble que les sept-buitiëmes des électenrs yont pris part. 
Le nombre des inserits est de 89,025; eelai des votanis à éicde 76,93. 
Les voix se-sont répartic4 éómirie súit: ne Bi A di 


…M. Louis Bonaparte. . … . . . „ 66,52 

M. le général Cavaignae . .-… . . 16,686 …- -— 
_M. Ledru-Rollin.:. … .. ,- "830 a 

M. Lamartine . 935 

M. Raspail . 87 


Belter ige sE nà 
Château-Salins (Meuùrthe) ‚ 13 -déeeusbre, 


Voix perdues  … > 
_Résultat de la pschiëre sdelien : 


M. Louïs-Bonnparte: 4 ze 1,810 
M. le général Cavaignac . , 8 2d 
M. Ledru-Rollië. "#67 


M. Proudhen : 4 ee a te va tet serre ke te 
Voizperdaes. „ .….-. „OE 
OAN Verdijn (Meuse), 18 déceinbre aa rsaui kh: 
Voici le résultat du serutin dans cette ville Geta 


M. Louis Bonaparte. . ERST 
M. le générál. Cavaignac. … ‚963 
M. Lédru-Rollin.: . … …. … EN. SR 


Dans les quatre sections d'Btain, -Sonillg;:Ch ik Brida. 
Bonaparte, 2,558; M. le général Cavaignac, 849 ak Ledradkotiia, 8L. 
ze. Montmédy (Meuse), 12 dicembre, 


Serutin d’ane section militaire : 


:M. Louis Bdnäparte .. . . .': 286 
M. le général-Cavaignac. …. … … 45 
M. Ledra-Rollin® . .…. . ... 1 
M. Lamartime-. ee % 


: Vóis disséminéeset perdues. „ :. | 19: He 
_ Fhionville (Moselle) „3 déceuibre , act matin, 
Le dépouillement des scratins de cet arrotsdissenierit vivnt d'âtre termi- 
né; il donne pour résúftat: ee RT te 
-*_”_M. Louis-Napoléon Bonaparte, … : . 46,000- 
De M. le hmh 4 Bi verver” hate EN 
p pense qu'il en est à peu près de même dans le reste da dép. A 
ha BAN ee ‘Montdidier: (Somme) iS décershie 
Le dépouillement des serutins de cet arvondisiement'est tèrininé. En 
voicilerésaltat: 2e 7 Ee 


ee 
M. Louis-Napoléen Bonaparte …… …. -…… -18;58%: : 

M.le général Cavaignac « … « -:':“*:9UB 
M. Ledrn-Kolfin °, „-, .-.  -… “4"-488 
M.de Lamartine . . se srderdt 

Mm. Raspail . 13 Egor e 43 


Le résultat officiel des gleetions dars-leshóganteiient de la Seirie; 
proclamé aujourd”hui à I’Hôtel-de: Viligseh miei: on 










Electeurs inscrits. eee 3,632 ú -új 
Nombre de‘votaïts. ‚ :': 841829 Pr Ge 
M. Louis Bôäspärte … „ 198,acd A8 


M. Pa -Rollin: Nb 
M e 


ger: we 


M. le úneral” Cavsigase. Kle. EN 


Kennd 








at vee les-totiredne résrillats connugf: pais Horaparte, 8,252 
M. le ee 1809 ; à Belleggi kous Bonapàrte a:eu 1,620 


vois woltre BO Gu général Cavaignac, ABe arn 
arâiés. — Les derniers résultats cogiffus donnent les chiffres suiwants  … 
-_M. Louis Bonaparte … … „7: . . 63410 - … 
MN. Cavaignac. .„  ……. … … … NOBB 
ALLIER. — Les quelques-serutins connus jusqu'à présuatlar 
résultats suivants alek Bonsparte 1936 side es ds. 
EEAWEFRON; — Nouw doóris Kes résultats de plusieurs beelt 1° - tizj 
M. Louis Bouaparle . . . . . … 9688 *' 
M. le gênérel Cavaignac. Da 
AUBB. — Avec lês noúveaux résultats eönnas:- 
7. Loulé-Napoléon Bonapats: 5 "48850. : 7715 
M.le général Cavaigaaë . … - . 401% 7 
AUDE. — Les résultatsdes ganes gerutins cord denn UL, Louis 
du al Cavaigid Verd & ML Ledra- 
- É ee a iÔes KNP .e to 


wete end 


N] 







PA 
Ee en 







bd 


Rollin , 749. Lee bn 
DU REONE; pie 
gon Bbpaite:. 
aan Ripa Viggen din Drs de 
os WR Eédru-RoliE- ete 2e 

N. le générafCibignab + 404 tk t, 82 
GALVADOS. — Dé sultats conus: ©, 

M. Louis Bokkie … >. … :°"8%016 
oM Gavaignhet. ss en - ® 3,996 zig 
GMSRENER, Void des premierk scratins dépouillóe : M. Lan 

te „6,175 ; MM, 46 général Cavaigidc, 1,770 ; M. Leden; Roll; 










SCHANS SER INGRETRURE. z-zt Nous avons les El enk ta: gluiean 
| parte acu 3 876 voix , ct M, le, général aes M.O 


“sections qui donnent, pounsésultat; 


M. Louis Napoléon Bonaparte …. … “7,964 B Dee dn 
M. leginégalavaignac En ni 
M. bedr; Boll lin, .. ea en ADE 


«Dans une segfión.(Chaniers) u. fans Bonaparte a-réanì 1 ‚300. voi con- 
tre 8 AM. te,général Cavaignac. 
core gien: — les nouveaux chiffres connus, donsent pour aats : 
1E houis-Napoléon Bonaparte, 542. 
… ae M. le général ATAR ee eet SrE12 
_- MeLedru-Rollin . … . 4910. 
« «COTES DU NORD. — Nous avons les chille es de plusieurs sections : 
_M. Louis Bonaparte … ‚ … «…… « 14,824 
M. te général Cavaignac. … « «7,536 
cREusg. — En ajoulant les nouveaúx depouillements aux serntins déjà 
counus , le département de la Creuse B les. ele suivánts : 
M. Louis Bonaparte …. …. « « … …-13,3655 
M. le général Cavaignac. . ae ers 954, 
DORDOGNE. — Il n'y avait qu'une section eopnue hier. Voici le résultats 
d'an canton et d'ane autre section , le tout prees l'ensemble-suivant : 
M. Louis Bonaparte. « . … e “21,599 : 
M. le général Cavaignac … „ . … » 250 
Dans l’arroudissement. de Massidan , sar, at votants , M, Louis Bo- 
naparte a réuni 20,768 suffrages. 
EURB. — Derniers résultats éonnus: 


. Kd í 


M. Louis-Napoléon Bonaparte. ‚44424 

M. legénéral Cavaignac . « … . 6,211 

M. Ledru- Roll Bee ee 950. EEN 
. 68 


Mm. Raspaik, Eee eee 
M. Lamartinë « - 43. 
EURE Ee LOIRE. — Avec les nouvezux dépouïllemenis ensemble des ré- 


suttats connus donne : 


ä. Louis-Napoléon Bonaparte . á 24834 En 
…_M.le général Cavaignac. . 4,858 
M. Ledra-Rollin . . . … bs û 57 


SARONNE (HAUTE). — Résamé des résultats connus : 
M. Louis- Napoléon Bonaparte „ …« « 28,21, 
M. Ledru-Rollin . . « …. «°°. … 8,122 
M. le général Cavaignac. « …. » 6,015: 
EIRONDE. — La Presse assure qu'une dépêche vélégraphique a apporté 
Tes résuttats suivants : 
M. Louis- Napoléon Bonaparte. . « 56,000. 
M. le général Cavaignae . . … ….… 6,000 
INDRE, — Total, des résultats connus jasqu'à présent : 


vane Louis Napoléon Bonaparte …:…,. . '82,744:.  » 
vrt oM, le général Cavaigaac. De 4 «5.886 
NL Ledra-Rollin. „…… ….: » 'e'… « … 6,477 


INDRE ET LOIRE. — M. Louis Bonaparte, „56 272 volz 5 M. le général Ca- 
vaignac, 7,827; M. Ledru-Rollin, 1,337. 
LOIRE ET CHER. — Deeniers chiffres counuê: 


M. Louis Bonaparte... « 32, ‚059. 
M.le général Cavaignac. . . « …. 3,182 
ISLE BT VILAINE. — Voie leg résultats électoraux connus. pere pré- 
sent; Saïnt-Malo et six communes : 
…M. Louis Bopapartg. « «ee 7, 196 
M. le génécal Cavaignac . «2,540 


__FOIRE. — Les peensjers scrutins connus bhnie pent résnltat à Saint- 
Eticiue : 
8,7 1 4 


Mm. Louis- Napoléon Bonaparte, … ed 
al ‚ 4,079 


M. le général Cavaignac,. . . . 
M.Ledru-Rollia . - 2,709 
LOIRET. — MM, Louis- Napoléon Bonaparte „ 49, 907 ; le général Ca vai- 
nae ; 6.967. 
nd Derniers résultats connus : 
in gap Â RN, 
2137 





Mm. le général Eavaignac d n Ë es 
M. Ledru-Rellin …. … VER 


MANCHE. MM, Louis Bonaparte, ‘30, 718; han Cavaignae, 1%, 210. In 


MARNE - vaa). „r-Derniers.serutins connus : MM, Louis Bonaparte : 
12,082 ; le généra Cavaignac, 1,564. zie 
MEUSE. — On ne vonnaît qúe les résultats de Bar et de Clermont : 
Louis-Napolégn Bonaparte. . . . 6,790 
Le général Cavargna. … …. . … 1.925 
_ _‚Ledra-Rolkn . . £ 665 
MOSELLE. — L'ansemble des chiffres connus dn pee résultat : 
_M. Louis-Napoléorr Bonaparte. . . … 84,823 
Sj U. le général Cavaignac, …… … ………. 9185 
ts élections militaires de Metz et de Longwy ont donné. Îes résultats 
suivants : M. Louis Benaparte, 5,774; M. légénéral Cavaignac, 2,254. 
Dans les communes curales „N Levis Bonaparte Kd haai Saal Ca- 
vaignae, 1,223. . AE 
_KIBWRE. — Dernigrs résuftats, moius grelgnes iantons: 
…M. Logis,Banaparte. vn « … ú verts Â0862 kf 
…_M, le général Cavaignac a er nT BOM: se 













—_M. Ledra-Rolfia:. « .-i … 5,400 
"Ee — Derniegp résultats connus : ct 
ek Lonië Bosaparte …. . E 84099 + 

—elljde gónérakCavaignac . . . . « 12,074 _ 


HAUTES), ù Tarbes, seul scrutin conou : ud Louis ka 


légn Bon 4,497 ; Je: peelt Lnalen 

SARTEE. ters rógllats.eoneug: a oek 

n Be ie 4 38:155 fs 

an 5,483 in 
. . . 3,549 et tE 
$xONÉ- ET-LOIRE. derniers résultats oare compris) :* ie 
M, Logis Bon: ee es «423409: IE 

M. Ledru-Roll ee 1,938 z 





1408 
1,245 


M. famartine « 





E Hip 4,934 ;.M. le énéral € 
eer baindad — ke B 
tats saivánke sf BIN KR ; dier. 
M: Louis-Nepg  Bonaparle . 
' M. le généralo@avaignae. ES 
ea + sd, Leden; Rollin. aj ben ee 
KES Mi: Ragpaik- We en 


pac,:770,. B B 
4 scrutins est arrivé aus de 








ai? ke je Or Oe rn 







Louis Benaparte : ei ij kan NAR 1550BE ed En 
IgDAC, nne et mer 9,594 … 


ii AE RE 
A. „boais-Benaghrie, err hee - «$15,645 n 
3 Ma de général G EES”; 





M. Ledra- Rollin et . 5 
on Au Häyre: epen a vaten 40E contrehde2 N M. 
Louts Bonaparte. 7 ;3 EE Bh be ted B rvan? 
«SOMME. — Le Cuaier Îe la Omme ä fait oeh 5 jnsqe'à Brésent le 
at du dépouitbement de 48% sections sar 18Zjsetjons 4 Aflre les- 
êleetenpedeice département ont.é1é ft co 
guis-Napoléori Bónaparte… „;…,… 112381. He er 
nérad:; Gavaignac. ele ve 8,144: 
bämiee particalière nons ine qaodansle aston d'A- 
haptide Ditukiens) ze M‚-luoBopapùrte àl eu 3,768. vais’, ct 
2. Dansrte ‘eanton dè Bomart, nême 










Kerchtf, á Amsterdam ; 5 Ch. Sanke, eoifleor, à. Banerdan, ge 


8; de Jamartine, 4, 40f im. | 


; ET O8 -—r Lesd dermierenires connus jvaqu'à jen damnn | 


; dek Les derniers de nus doen: des chiffres | ° 





-asrohdissement , la diffsrchee @élö-eneore plus considérable'; id L. Borat 


TARN. — A Albi, seul scratin copna : Har 
8, 000, 


N. Louis Bonaparte ee ee ee 

‘ Général Cavaigaae ……. . . 1,200! 
TARN-ET-GARONNE. — À Caussade: den 

'M.'Loais Bonaparte. … … … 2068 

Général'Cavaignae. … . …'s « ‘597 Ei 
VAUCEOSE. — A Avignon, sculscrutn connu:  ' * 

M. Louis Bonaparte EE 

Général Cavaignae. … « . . « « 1,256 

M. Ledra-Rollin. , 7 . 1,328 


VIENNE. — Les résultats connus jusqu’ici donnent: MM. Louis Bona- 
parte, 9,834; le général Cavaignac, 1,040. 

Voici le résultat du'serntin à Poitiers : MM. Louis- -Nápoléon, 6,093 ; 
Cavaignac, 771 ; Ledru-Rollin, 451 ; Lamartine, 7; Raspail, 4 

VIENNE (aAUTE). — Résultat coânu: 


M. Louis Napoléon ‘Bönaparte,: . . 50,089 
M. le général Cavaignäc. . . 3,102 
M. Ledru-Rollin” . ®000 


VONNE. — Les derniers scrutins connus donnent lés résultàts sufwants: 
ì M. Louis Bonaparte. … … … 42,459 
M:legénéral Cavaignac. . . ….… 4. 837 5 
A keda M. Louis Bonaparte, 9,244 ; M. le général Cavaignac 1,200 ; 
M. Ledra-Rollin, 828. — A Sens M, Lobi Benaparte, 13, 900 ; u. il dé: 
néral Cavaignac, 1,900; M. Ledra-Roltin, 220 ; à dd ER ‘Louis: Boa- 
parte, 13,036 ; M. Cavaignae,. 925; M. Ledru-Rollin, 648, 


FONDS PUBLICS: ET- BULLETINS DE BOÛRSE, 


EAD Ante dsten 
AMSTERDAM, Venpsent, 15 DéceMere. — In. tendanoe a été aujour- 
d’hui plus favorable, Les intégrales. ont donnélieu à quelques affaires. 7 
Le 5 % russès était plus oftert, mais le 4 % plus recherché, — fes fonds an- 
trichtens fort derhandésyilen’étuit de même des fonds belges. — La tendanre 
en fonds espaguols était aussi ‘plus favorable, les deux prindipales sgortes ont 


j donné tieu à quelques opérations, 


Mexicains èt péruviensun peu plus faìbles par suite de quelques réalisations 
de bênéfices. 

KOTTERDAM , Vaxoaanr, 15 picesae. — Encore ‘aujourd'hui les fonils 
hollandais étaient fermes. En fonds étrangers le 3% espagnol et les 1umuds 
belges étaient recherchés, les cours des derniers se s'est aruélioréde 1/2 %, Les 


| autresfonds n'ont presque pas varié. 


ANVERS, Vennaent, 15 pÉceyBae, —— 2 heures, — Bourse ferme avec 
beaucoup daffaires. — Fonds belges: 581 1,2à 5/8 fait et restent As 
do 41,2 % 74 % fait etrestent 74 174 % P+ de8 % 52 fait et restent- As ‚de2142 X 
ont été traités à41,41 174,34, 7,8, 3,4 5,8 et. restent 4 5,8 A. et 41 3,4 
cours. — Fonds espagnols : 3%93/8% ait, etrestedt As de 3 dette inté- 
rieure 187,8 à 19 % fait. — Obligatians romaines 63 % A pt 62 1/4 XP, 

23/4 h, Fonds befges 3 1,2 % 41 5,8 %ef P‚— Dette aotivés espagnole 
93/8 KA. et91,2 KP. 

BERLIN, Jeupt 14 D. cewBRE. mn Des bruits solide de troubles à à Paris 
sont repandusà Berlin et ont produit une certaine panique à la Bourse de ce 


| jour,et ont occasiouné une baisse asaez sensible sur les cours des fonds, Ces 


bruits; on le sait, soit dénués de fandenrent, e: nous eroyónsqne atie baisse 
est plutôt la conséquence de diffirentes ventes effectuées pour compte de 
maisons des provinces, A la clâture de la Bourse les douro se sont un peu róta- 
btis pour rester add fer mes. ; 





Nous ne teprodiisone pas divers dendtiensnn partialsdave Í 5 ka 


plusieurs autres departemen!s, dont les chiffres sont trop peù 
importants. pour être relevés quant à prèsent, mais qui présen- 
tent les mêmes proportions-que les chiffres ci-dessus: 
Les résultats que nous avons pebhes donnent ensemblé les 
chiffres suivants: 
Louis-Napoléom Beuispartd 4 2,004, 570 
Cavaignac … … EE '503, 187 
. D'après ces „Premiers ‘résultats, „déjà. nombreux on peut, en 
conservant les mêmes propbrtions, daus les départements dont 
les scrutirns sont,encore inconnus, calculer ainsi be. rôgultat ge- 
Heee et definitif de l'êlection : 
Il y aurait environ de 6 millions à 6 millions: 500. ‘mille vo- 
tants; De ak EAA: 
M. Louis Bonaparte obtiendrait de 4 millions 500 mille à 5 
millionsde voix; 
_M. le général Cereigind: de | million à ä 1, 200 mille; 
M. Ledrù:Roltin de 150 à 200 mille; — 
_MM. an han: et voix x perdues de 150 à à 200 mille. 
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"THRATRE-ROTAL-RINGAS DE Li HAYE 


Lundi 18 Décembre 1848. — (Représentation n°78.) 
ka seconde représentation de: 


IL NE FAUT JORÈR DE RIEN, - 


eamêdië en trois actes êt en'prose;, par M: Alfred de disse 
"Suiviede:  ° 


LA LEÜTRE DE- CHANGE, 


opéra comique en un acté; garotés de M. Planárd, miegie Booba 
Le specfaclé sera términé par: 


__PROSPER ET-VINCEND, 
vaudeville en deur actes de MM. Duvert et Hansione: _ Ô E 
On cammengera. à7 heures. precises, >| 
hen 





ANNONCES. 


AVS, 


Les nouveauz abonnésau COURRIER FRANGAES, àdaterda: 
Lee Janvier, recevront en prime les ouvrages eommplcis dont les. titres 
sulvent, savoir: En 
_ LE DANSEUR DE CORDE $ Hi par MarIE ATCARD. 

BÁGNE ET BOUDOIR , par-Ánoré Tomas, - Nt 

„ANNETTE LASSAGNE ‚par Férrx TOURNACEON.. 

‘De.plus, tout cé qui a para de roman en cours de publication, LE | 
VAGABOND, par ETIENNE ÉNAULT et Pau Juprers. 

“8 mois: En id 


6 » 20 el ‚ rue du Ban, äà Paris, : 
Un an: 40 


de | (26%) 
POMMADE DU Bir DIPUETREN, n 


_ composée pâr MALLÄRD , pharmacien à Paris. 





et 





Cet agréable, cosmétique „ par ses propriétés toniques , arrête prompte- 


ment la CHUTE-DR LA CHEVELURE , la fait recroître et en prévient la décolo- 
ration; Le pôt: 2 fr. 5Oc. , tous les pôts portent le cachet et la griffe Mal, 


lard.. —, Dúpât. chez M. Creman , ‘coiffeur, et Rensburg, à La KE 





E N* v E NITE 
ci hes HERITIERS DOORMAN, ‘Libraires, pen Poten à à La ds 
H. „HENDRIKSEN „ “Hogsträät ä 'Rötterdam e Be TARRIDE, 
“Kongie’ rue de Bouyer, à Bruxelleë , et ehiéz MAX KORNICKER , 
"Place Verte à Anvers: 
an NOUVELLE EDITION, hen nn 
… AVEC. QUARANTE GRAVURES COLORIËES, 


hà daaaadradion 


td ERS SONNELLE en - 
(ade EIN, zei N FRANCAIS „) Te bains * 
È Dare 5 fn. ‚ == s0Ûs envéldpp grrree d 


„Traité. médical sur le > marigge,et ses secrets Peng sur ies infirmités de : 
cl ì jeunesse et de \'ägé mür, fésultats ordinaires des premiètes années de la vie . 


qÄi tendent à détruie” notre ghergieë physiqve-et 'túentale „toute passion, enfin 


fois les attribùts de Ia virilité; illastré de quarafte figures cotoriget , sar Pa: :f 
Willátmnie, Iä -plystolngie ‘et les malrdies des orgänes de Ia gónération , ezpli- | 
guaut. ölsirement leurs structures , usages et fouctions ; et Jès déplerabiles ef- ; 


fet produits sur eux par Ponanieme , les excòs … etc. 
pratiques sur es habitudes scrètes dad solteges’, ‘Ta 
syphilie, le réurócidsemant de Puròtwe des” bûrdì 


| foliey Ns éraptione, les’ rhutmjadtsmaes ‚Ja pphtiiste bf. „par.le,docteur. S4mde IN ee 
La’ Mert, médecin consultanf, 87, Bedford: Square, a Londres ‚ membres de: Ee 
Ip.sorigtémédicale le Lon-! ki 


Paniversité dEdimbnurg „ membre:ho sa Api ‚de, 
dres, ‚ Îeencié au, collége d des pharmagiepa de, me ville, isdn 
‘Tooönfeslablement cet utilieet curieux Evt EE se dn 
tes les mains , (66,000 ezem, ten, r dus, en Ge Ieterre, De 
prouvent BAE Vaiinokt’ én la etn kj he 


| Esr. — — Ard. deL.1%0, 5 » 


/ 3D ce an comptf 


| bisa 6." 10001 


re ee de la 


| Empr. vol, 


j Dito Stiegl. 4 84 


he aat BOR: EE AjHab. dn „Ermel. Dm. 


Aansjardoonrt Í0os BR an sg 
4 Fais Â | 


‚avec les óbservation | 
Ipiblesde debéuse,a 
Bestions, Pbypóeondrie la; 





wil re 






De int. TO m3 H 


Dito on liq.…3 ‘Coup, Ardoin, 















Dito dito…… 4 [Passive or en| 

Emp des 1-04 Deferred ….……{ -… 

S. d'Am.……. 31] 73 Dett. diff. àP.| 22 

Soc, de C.… 441139 Portiigà be, Sf 285, 22 

Lae de Harl, 5 Dito dito. 4| 248 dread z6i k 
|G defrdu R‚41| ‚_eint-alConte Ditorss invorvee. | Se 

Ch. defer Holl.| __-. „0. rasseHope.5) 984 — |Brós rc mops) 

Dito. 4E 86} Dito ditu….…5} 984 Dito ien: Sj: Ee 

Belgique... 4i} Gertifie. dito 5 N, Mexie.…:5|" DE 

he Kothsch, 23| 39} Dito dito…….4| 79 Perton. 6| 25E: U 

Esp.Ard.85 1,5) B, [Bi Stieglitz.4| 782,79 (Grenade... 124 

Ditode5t0l.5| 9%, Cert. à Hemb,5 em gn 


Dito Piéc. c. 5f Di " |Insc. au gr), 6| 537 en 
BOURSE DE ROTTERDAM DU 15 DÄCEMBRE. B, 


Pars-Bas,—Deuteactiv. 2% AT} Esp. — Ard. int: L. 510,5 Olo 
Dito dito 3 » [Rossig. — Emprunt 6 m. 
‘Dito dito 4 » 722 Stieglitz. „4 
“|Aorkione. —Lerti. Mét 2} ò 884 
: BOÚRSE_ Da PARIS pú'14 pácamsan. 
[ "45 10 “Belg. elg.3 P. 183 CHEMINS DE FAR, 





“f _» fincour.f 45 40 | » 24 1845 Paris St-Gerin. | 320 
| Emprant1847f :75 90 ‚Société “génór.}' NC: da ate deel, 14250 
…s fineour.) 74. }Eap: dajte act. pen gel 310 
1 5p‚e.an conipt). 74 85 …» différde…|: » » dela. „690 … 
» fncour.f 74'55 | ‚2 nouvèpl » Rouennzenls 
j Bang. de Franc, 1620 _{_» dette int. |Paris Nord …. 868 75 


Naples5 pel >, Strasb.l 353 75 


Belg.5-p. 18461 81 [fame 18ti| 63 Lyon... 360 
“es Ëp.1842| -81 ‘|zino.viatte it: ‘2300 
zeg 484 





Nr memdeneermannamsnrkhet sen 


Gé, Montag.) © 
EEN senen OEE 


EA “ BÓURSE DE TENDENS: pú 14 LETTEN ggn 
Cons. Opa» En: 861 
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Deen liguidat.| OP hel 
Belges. erve vanf 0 ze or dn à ged 
Hollande fp. ela DP RREINENS.FA8Ee USSIE eservense 101 
Dito 2 jp: d. 47j © FDetteact. esp: Sha Colombie …… I 
tere Dite-Sip- cru. [25 Danois ….……. 64 











BOURSE D'AN Vans pu 15 DÉCEMBRE. 





























Aura. Métal, 5}. ‚| Dette diff. 1831 nd 
;2i Dito2t . Ditopass.{834f 
cen de la'soc.| "TLs/250E, 1839) 515 - sé Rossi, Emp.àl 
„2 Hpi Dito de f500:1580 * Nus. H.C25f 
dee „8 “Por, Ledef80 „868 «: “pod anue.sl : ì 
Bio. … …4 Bito..def5A0.! 268 - {Duossr, Dito dl, 
| Dito, ... 4i73s KN Bánd, Lots del — LA:Beel; 18 
Ditede 1840, 5 Bij Pl: 501840, …j 92 _ [NamCertFalcal..: … 
Dito 1842. . 5] Dito1ö45. 65  Altrar Romam.5 62 A 
Hout, Deact.24|_ Esp. Ep. 18345; Ir er eas ° huidi 
E BOURSE DE VIENNE DU il DECEMBAA. E 
AAA ‚5:782, j En rant1834./188, 139, |ActsdelaBang.|1400 — 
in "ij. wel 8 16008 bren |Lotsde 500d| 
De 5 bee |om.defentden 65,66 _ [Dito en 250 2'| * 
» zij ag. ET A Ì 1024 , wd erpen jen 












“B 1008 [Ch Ara leest 
Obligat.. 34/2:79 A {Obl delaS.C,M. | 943 
Russ. (Rothe. ). balk , 103 wendde iid 








ee beat 12, KEN 
Hamb, courts sig A 


ben Bd NG 





Paris Arn zein, r Bt "A Naples SE ER st TER 

“nn GOUTlel 568. …PiVienne 6/S..…… id Eis 

Wadrid 3/m.…, J235 … id Franefort. 6/8}; brik ‚P 

Lisbonne. Sf, 413 inie Va, EEM AL 

Génes Z/m.....l 45 AF EEE 
B RE 

‚ CEANGES DAN TERS, ng 15 Duonnsnm. 


Fradefort:et, Er 
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-, Amsterdam at, 4% ava B: 2m ‚ie ep) ee 
ned fe: Bie woel: “ii Cancer oant. 50 P‚: Jas. hete of. 
| Rotterdam ef |…. … …; 2/m., anke sief % … A 
Un. . ere gonbents. ‘ct. Hest & A tt 
Paris court . EAA Pp “Difo. dal wis 


EEE pa BERLIN Du 14 DECKER! 


3075 
Eranef. Sfmi. Sena ä 
‚StePetb. 3/8... A05: 


lopend,’ 4 





1423, ArLondres8/m;6.258, 2. 
15083 A ‚Paris, 2/m. Ts 4 Bl 
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ee aen Dite inter. L. BAM eneen, hi 
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